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Compte	rendu

de	l’Assemblée	générale	ordinaire	de	l’ASL

tenue	le	25	janvier	2019

dans	l’Amphithéâtre	de	l’InsAtut	du	Monde	Anglophone

L’Assemblée générale commence à 17h00, après une conférence-débat animée par Alain
RABATEL sur Réflexions sur une exception française : l’Académie Française et la parité dans la
langue, avec l’intervention de Bernard Cerquiglini, Professeur de Linguistique (Université Paris 7 et
Université libre de Bruxelles), ancien directeur de l’INALF et membre de l’Académie Royale de
Belgique (depuis 2013).

Vingt-quatre adhérents à jour de leur adhésion 2018 et six procurations sont comptabilisés
au début de l’AG, soit trente voix exprimées. 

Après quelques mots de bienvenue, Alain RABATEL, Président de l’ASL, expose le rapport
moral en passant en revue les différentes tâches que le bureau a accomplies durant son mandat.

Rapport moral du Bureau de l’ASL au titre de l’année 2018

Cher/es collègues, cher/es ami/es,
Je présente ce rapport moral au nom du Bureau (Aude Grezka, Malory Leclère, Guy-Achard-

Bayle, Malika Temmar, et moi-même), auquel j’associe les collègues membres du Bureau élargi
(Houfrane Ahamed, Charlotte Danino, Maximilien Guérin, Malgorzata Jaskula, Marina Krylyschin,
Isabelle Laborde-Milaa, Alise Lehmann) qui nous ont aidés tout au long de cette année. Compte
tenu que le bureau est à mi-mandat, je ne procèderai pas à un tour d’horizon complet, je voudrais,
tout en faisant le bilan de l’année écoulée, nous projeter vers l’avenir, c’est-à-dire la fin du mandat,
et l’après. Assurément, l’après sera largement écrit par la nouvelle direction, mais nous devons
avoir le souci de faciliter la transition.

1. Buscila
Buscila, Bulletin d’information en Sciences du Langage, est un travail d’équipe, avec ses rubriques

régulières, « Présentation de thèse » (malory.leclere@sorbonne-nouvelle.fr), les « Publications »
(marinakrylyschin@orange.fr), « annonces de colloques » (malgorzata.jaskula1@univ-rouen.fr et
houfrane@gmail.com), sans compter la rubrique nécrologie, qui tend hélas à paraître régulièrement



(alain.rabatel@univ-lyon1.fr). Merci à ces responsables de rubriques, certains qui ont pris le relais cette
année (Houfrane Ahamed et Marina Krylyschin, qui assume, en plus de la rubrique « Publications », la
mise en page de nos courriers ainsi que de l’ensemble de Buscila. Merci également à celles qui ont
exprimé le désir d’être relevées de leur fonction (Christine Jacquet-Pfau, Fadila Taleb).
Je rappelle aux nouveaux docteurs comme aux directeurs de thèse et aux membres des jurys qu’ils
ont tout intérêt à se saisir de la rubrique « Présentation de thèse », pour faire connaître des travaux
de qualité. 

Par ailleurs, le bureau, depuis 2012, envoie un extrait du Bulletin, avec l’éditorial et
éventuellement quelques informations complémentaires, à un public plus large que les seuls
adhérents (qui bénéficient du bulletin complet), en fonction des adresses dont nous disposons. De
plus, les numéros anciens de Buscila sont disponibles dans leur intégralité sur le site, au terme d’un
délai de 6 mois. Ces deux offres ont pour fonction de faire connaître l’ASL au-delà du cercle des
adhérents et tenter d’augmenter le nombre de ces derniers. 

Comme par le passé, Buscila maintient sa périodicité. Le prochain (premier numéro de 2019)
Buscila paraîtra début mars, le deuxième, début juillet et le troisième, début octobre.

2. De nouveaux services aux adhérents
Nous étions conscients que la suppression de la publication d’un Annuaire papier avait

entrainé une diminution des services tangibles réservés aux adhérents, même si la formule de
l’annuaire électronique est maintenue et est davantage en phase avec nos modes de fonctionnement
actuels. Voilà pourquoi nous avons mis en place un nouveau service, grâce à la bonne volonté des
Editions Lambert-Lucas. Depuis quelques petits mois, il est possible à un adhérent de l’ASL de
bénéficier d’une réduction de 20% sur l’ensemble des volumes de la collection des « Actes de
l’ASL » publiés par l’éditeur. 

Je reviendrai sur la question de nouveaux services lorsque j’aborderai la point 7 relatif aux
relations de l’ASL avec d’autres réseaux.

3. Site
Depuis trois mandats, c’est le domaine qui a été le plus budgétivore, indépendamment de

l’organisation de nos colloques et de l’édition des Actes. La refonte du site a été menée à son terme,
d’abord par Aurélien Bernard, avec des ajustements liés à un certain nombre de
dysfonctionnements. Nous avons changé de prestataire de service, A. Bernard ne pouvant plus
assurer cette tâche, désormais dévolue à Madame Laetitia Boiron. Le graphisme a été revu, les
rubriques aussi. Au total : 

• l'interface (mise en page du site) est plus belle et ergonomique ;
• les actualités concernant les sciences du langage et la vie de la communauté sont

affichées sur la page d'accueil ;
• la rubrique "Colloque" permet à chacun de présenter des colloques à venir, qui seront

affichés sur la page d'accueil.

4. Actes de l’ASL2017 et thème du colloque 2019
Le colloque 2017, Les sciences du Langage et la question de l’interprétation (aujourd’hui)

qui s’était tenu à Paris 3/Censier le 2 décembre 2017 (voir le programme et les résumés sur notre
site) et qui avait été un très beau succès, avec une assistance nombreuse, des interventions
passionnantes et un riche débat, vient de paraître.  La publication rapide des Actes a été rendue
possible grâce au travail du comité éditorial de l’ASL, Guy Achard-Bayle, Marina Krylyschin et
Maximilien Guérin, auquel s’est joint Georges Kleiber, qui a aidé à la publication du volume. Qu’ils
soient ici chaleureusement remerciés, tout comme j’ai plaisir à remercier les institutions qui ont
soutenu la publication du volume, par leurs subventions : la DGLFLF et l’USIAS (Institut d'Études
Avancées de l'Université de Strasbourg). Comme pour les Actes antérieurs, notre site offre la
possibilité de lire l’introduction de chaque volume, sa table des matières, ainsi que deux textes. 

Pour les Actes 2017, les lecteurs trouveront sur notre site, dans la rubrique « Publications de



l’ASL », l’introduction au volume, la table des matières ainsi que les contributions de nos collègues
Michèle Monte et Philippe Monneret. L’éditeur nous a fait parvenir pour l’AG des flyers, que ceux
qui sont intéressés en prennent quelques uns pour les diffuser dans leur labo.

Les volumes des actes antérieurs sont toujours disponibles à la vente et peuvent être achetés
par les institutions, indépendamment des réductions consenties aux adhérents de l’ASL à jour de
leur cotisation, pour des achats personnels. 

Une discussion de l’AG sur le thème du prochain colloque de l’ASL 2019, qui aura lieu fin
novembre ou début décembre 2019, serait opportune. Comme le dernier colloque a porté sur des
questions internes au champ, le prochain doit porter, selon nos décisions, sur les relations que les
Sciences du Langage nouent avec des domaines proches. Peut-être serait-il bon de consacrer un
colloque aux relations entre Sciences du Langage et Sciences de l’Education (question déjà
abordée avec la table ronde de janvier 2017, mais qui mériterait sans aucun doute un colloque). Ce
sont là deux domaines où les questions à traiter sont nombreuses, tant au plan des formations, des
relations entre disciplines qu’au plan des métiers, des recherches. D’autres pistes seraient possibles :
SDL et sociologie, SDL et sciences politiques, par exemple sur la place de l’analyse réciproque du
social, du politique et du langagier ces disciplines respectives, etc. Nous sommes ouverts à toutes
vos suggestions de thématiques. Cela dit, il nous faudra trancher assez vite pour prendre les contacts
nécessaires. 

5. Tables rondes et conférences-débats
Le bureau avait décidé de ne plus s’en tenir à la règle d’organiser une table ronde seulement

les années sans colloque, considérant que nous avons besoin plus que jamais de débattre. 
Depuis la table ronde de janvier 2015 autour du thème Faire une thèse en Sciences du Langage,
les interventions et les échanges avec le public sont filmés et disponibles sur le site. Après une table
ronde consacrée en janvier 2016 à La place des Sciences du langage dans l’édition, nous avions
discuté l’an passé de La place des Sciences du langage dans la formation des enseignants. Le
débat, qui avait beaucoup tourné autour des remous médiatiques suscités par l’enseignement du
prédicat, s’était prolongé par la publication d’un dossier sur La question du prédicat (dirigé par
Alain Rabatel et Caroline Masseron), publié en décembre 2017 sur le site de la revue Pratiques :
https://journals.openedition.org/pratiques/3530 

L’an passé, nous avons innové en proposant une conférence-débat consacrée aux questions
qui touchent à la féminisation, avec Laurence Rosier, Professeure à l’ULB. La langue française
serait-elle « en danger de mort » ? Féminisation, écriture inclusive, accord de proximité… Là
encore, la riche discussion nous a convaincus d’approfondir la réflexion, dans une substantielle
publication du Discours et la langue, à paraître à l’automne 2019 (dossier dirigé par Alain Rabatel
et Laurence Rosier). Cette livraison inclura le texte de la conférence donnée par Bernard
Cerquiglini ce jour, de façon à avoir une vue aussi riche que possible des acteurs qui ont pesé à des
titres divers sur les évolutions en cours, en ayant en tête l’idée que les phénomènes qui touchent à
l’écriture inclusive dépassent de beaucoup la question du point médian, qui était au centre des
débats l’an passé. Ils dépassent aussi la question de la féminisation, car bien d’autres inclusions
méritent d’être prises en considération – sans que cela ne soit un argument indirect pour diluer ou
minimiser la question de la féminisation.

Bref, s’il fallait résumer d’une phrase notre conception de ces manifestations, je dirais que
l’ASL entend traiter de questions vives (et chaudes), sans vouloir défendre une « ligne » ou une
théorie. L’ASL est diverse, notre but est de proposer des éléments de connaissance et de réflexion
pour le cercle des linguistes, parce que nous avons besoin de débattre entre nous, mais aussi en
espérant que le public (et d’abord les médiateurs que sont les médias) se saisisse(nt) de ces
opportunités. On ne peut donc que se féliciter de la présence d’un journaliste de L’Express à notre
dernière manifestation. Le débat ne peut pas être que linguistique, il est politique tout autant. C’est
pourquoi, nous tenons à ce que ces manifestations soient suivies par d’éventuelles publications de
dossiers académiques, mais aussi soient enregistrées à destination d’un plus large public. Ces
manifestations sont disponibles sur notre site.



Parallèlement à ce travail de fond, l’ASL a manifesté publiquement son soutien à un certain
nombre d’initiatives concernant :

- les nouvelles Instructions officielles pour l’enseignement du français  
- les déclarations de la présidente du Conseil supérieur des programmes

(https://blogs.mediapart.fr/les-invites-de-mediapart/blog/110918/ne-construit-pas-une-
education-sur-l-ignorance-et-le-dogmatisme)

- la proposition de réforme orthographique du participe passé proposée par Le conseil de la
langue française et de la politique linguistique de la fédération Wallonie Bruxelles, Le
conseil international de la langue française, La fédération internationale des professeurs de
français, L’association belge des professeurs de français.

Nous nous félicitons de ces initiatives, dont l’ASL n’a pas été à l’origine, il faut le dire, et surtout
nous apprécions qu’elles aient été l’occasion d’heureuses convergences de démarches personnelles,
associatives et institutionnelles. C’est assurément une voie prometteuse que la convergence des
prises de position et des propositions.

6. Rencontres de l’ASL
Depuis deux ans, nous avons lancé l’idée de Rencontres de l’ASL. Ces rencontres peuvent

avoir un format variable (journée ou demi-journée), être prises à l’initiative d’enseignants-
chercheurs, ou de doctorants, viser des objectifs différents (présentation/discussion de recherches en
cours, de débouchés professionnels, etc.) dans un cadre qui rassemble des chercheurs et étudiants
qui n’appartiennent pas nécessairement au même laboratoire ou à la même université. Une première
rencontre de l’ASL s’était tenue le vendredi 20 janvier 2017, de 15h à 18h, en Sorbonne, autour du
thème Après des études en sciences du langage, quels métiers ?, à l’initiative de Béatrice Turpin.
Une deuxième rencontre de l’ASL a été organisée à Montpellier par Bertrand Verine et Souad El
Fellah, avec l’aide du laboratoire PRAXILING, le 29 janvier 2018, autour du thème
Contextualisations. Les travaux donneront lieu à publication dans un numéro de la collection
« Hors série » de la revue Corela en 2019 

Cette année 2019, une nouvelle rencontre de l’ASL aura lieu à Lyon, à l’initiative de nos
collègues Hugues Constantin de Chanay, Domitille Caillat (U. Lyon 2), Aleksandra Nowakowska
(U. Montpellier 3), Olga Artyushkina (U. Lyon 3), qui organisent un colloque international du 3 au
5 juillet 2019, autour du thème Voix en dialogue. Hétérogénéité énonciative et discours en
interaction.

Enfin, une autre Rencontre de l’ASL se tiendra le 15 octobre 2019, à Metz, autour du thème
des relations entre SdL et Sciences de l’Information et de la Communication. Guy Achard-Bayle
s’occupe de l’organisation de cette manifestation, avec l’aide d’adhérents de l’ASL, ainsi qu’avec le
soutien logistique du CREM.

Ces initiatives permettent à l’ASL de mieux se faire connaître et montrent que notre
Association n’a de sens qu’en tant que point de rencontre des collègues de tous âges, statuts,
provoquant des occasions pour discuter, aider chacun à avancer dans sa carrière, non sans
promouvoir aussi des valeurs de désintéressement et d’altruisme sans lesquelles la vie ne serait pas
grand-chose… C’est pourquoi nous appelons à la programmation d’autres rencontres de ce type
pour les années à venir. 

7. Relations de l’ASL avec d’autres réseaux
Le réseau des Jeunes chercheurs en sciences du langage (JCSDL), animé par Charlotte

Danino et Maximilien Guérin, s’est rapproché de notre association depuis 2015. Le réseau s’est doté
d’un groupe qui permet les échanges informels. Ce groupe connaît une augmentation de la
fréquentation de nos pages : cette année nous avons passé la barre des 6000 personnes qui « aiment »
la page et la « suivent » (après 4 années stables autour de 5500). Il est à noter que le groupe est
actif, les membres lisent nos messages, y réagissent voire postent des messages,  les messages les
plus lus dépassant les 1500 lecteurs. Enfin, JCSDL cherche à changer d’animateurs, Charlotte
Danino et Maximilien Guérin arrivant rapidement à thèse + 5 ans, limite informelle fixée dès le



départ. 
Par ailleurs, l’ASL a répondu favorablement à la sollicitation de l’AFLA pour devenir

« Associations amies » et cela pourrait être un chantier pour les années à venir que de développer
des relations privilégiées avec d’autres associations dans notre domaine.

8. Bilan des adhésions et décisions en cours ou à prendre pour remonter le chiffre des
adhérents

Nous comptons 100 adhérents à jour de cotisation en 2018 ; ceux qui ont adhéré en décembre
sont comptabilisés dans les adhérents 2019. Nous ne sommes pas satisfaits de ce chiffre mais,
comme tout le monde le sait, les associations n’échappent pas à la méfiance envers les formes du
collectif, la vie professionnelle est de plus en plus pesante, pour ceux qui ont la sécurité de l’emploi,
bien sûr pour les précaires, et les salaires ne suivent pas (mais la cotisation est modique).
Cependant, il faut apprécier aussi ce chiffre au regard du vivier, et de ce point de vue, le jugement
est plus optimiste. Espérons que les collègues seront sensibles aux initiatives de l’ASL qui est
beaucoup plus dynamique que par le passé. Bien sûr, il nous faut améliorer la relance des adhérents
qui ne sont pas à jour de cotisation, et mieux faire connaître nos activités.  

Je rappelle qu’avec la nouvelle année, le moment est venu de renouveler votre adhésion à
l’ASL, ou de franchir ce pas. Nous ne redirons jamais assez combien il est important d’affirmer et
d’afficher son appartenance à la communauté des SDL dans son ensemble et dans sa diversité.
Certes, les sites des laboratoires, des équipes d’accueil, ou des établissements d’enseignement
supérieur assurent à leurs membres une visibilité personnelle (qui, toutefois, cesse après la thèse ou
après le départ à la retraite), mais c’est autre chose que de signifier publiquement une appartenance
professionnelle à une communauté professionnelle. À l’heure des tentations aux replis sur soi ou
aux logiques concurrentielles, nous voulons croire que ce point de vue sera largement partagé, par
chacun comme par les directions des laboratoires et des équipes d’accueil ou des départements de
SDL. Je mesure bien la contradiction qu’il y a à dire cela devant des présents qui sont
nécessairement à jour de cotisation… C’est pourquoi il serait sans aucun doute primordial de
renouer avec des formes d’engagement militant un peu perdues de vue. Rien ne vaut les contacts
directs noués dans les laboratoires, universités, entre un correspondant actif et ses collègues. Ce
devrait être un des objectifs du futur bureau que de relancer la bataille des adhésions, tout en
diversifiant les interventions et services rendus… Dans cette perspective, ce serait un point d’appui
que de se servir de la Plaquette de présentation de l’ASL, de ses buts, de son histoire, des
principaux services et des coordonnées pour contacter l’ASL voire… y adhérer ! Cette plaquette est
téléchargeable à partir du site (www.assoc-asl.net). Il serait bon que les correspondants et les
adhérents aient davantage le réflexe, dans les colloques ou JE auxquels ils participent, d’imprimer
ce document et de le donner aux participants sans oublier les doctorants. L’engagement de tous est
important pour aider au développement de l’ASL. 

Un dernier mot encore : cette année qui vient sera la dernière du mandat du bureau, et il
conviendra de penser à ceux qui prendront le relais. Il n’est pas trop tôt pour y réfléchir, même si je
ne sais pas si certains membres du bureau sortant sont prêts à solliciter de nouveau votre confiance ;
pour ma part, ma décision de laisser la place à d’autre est non seulement prise (puisque j’avais déjà
demandé à être dégagé de cette charge la fois précédente), elle est cette fois-ci irrévocable, d’autant
plus que 2020 sera l’année de mon départ en retraite. Dès à présent, Malory Leclère a demandé à
être remplacée dans ses fonctions de trésorière, et notre secrétaire générale organisera un vote pour
officialiser son remplacement. Je remercie Malory pour son engagement de très nombreuses années
à nos côtés, et lui souhaite le meilleur pour la suite de sa carrière.
Je donne à présent la parole à notre secrétaire générale, Aude Grezka.

Alain Rabatel, Président de l’ASL, au nom du Bureau (et du Bureau élargi).

Vote sur le Rapport moral : le rapport moral est adopté à l’unanimité des présents et représentés
(24 présents et 6 procurations au moment du vote).



Rapport financier
La situation financière de l’ASL est bonne. Les dépenses ont été, sur l’année 2018, quasiment
équivalentes aux recettes (un peu moins de 100 euros de différence). Le nombre d’adhésion a
augmenté, probablement sous l’impulsion du colloque.
L’année 2018 a été ponctuée par deux dépenses majeures : d’une part la finalisation de la refonte du
site de l’ASL qui représentait un poste budgétaire important depuis deux ans et qui s’achève cette
année, d’autre part l’édition des actes du colloque 2017 dont le financement a été intégralement
couvert par la subvention obtenue auprès de la DGLFLF.
Pour les autres postes de dépenses, les frais de fonctionnement de l’ASL restent relativement stables
par rapport à l’année précédente.
En 2019, nous prévoyons que nos principales dépenses seront occasionnées par l’organisation du
colloque bisannuel de l’ASL, les autres frais de fonctionnement devraient rester stables.

A Paris, le 25 janvier 2019
Rapport établi par Malory Leclère (Trésorière) 

Vote sur le bilan financier : le rapport financier est adopté à l’unanimité des présents et
représentés (24 présents et 6 procurations au moment du vote).

Vote sur le budget prévisionnel : le bilan financier est adopté à l’unanimité des présents et
représentés (24 présents et 6 procurations au moment du vote).

Renouvellement	du	poste	de	Trésorier
Malory Leclère a demandé à être remplacée dans ses fonctions de trésorière. Il est donc procédé à
l’élection d’un nouveau trésorier. La secrétaire générale, Aude Grezka, procède à l’élection.
Marina Krylyschin se propose sur le poste de Trésorière. Un appel pour le poste est également
lancé. Un vote à main levée, après avis de l’Assemblée, est organisé : Marina Krylyschin est élue à
l’unanimité.

Questions	diverses	et	discussion	
Une discussion est engagée sur le thème du prochain colloque de l’ASL 2019 (relations

entre Sciences du Langage et Sciences de l’Éducation), qui aura lieu fin novembre ou début
décembre 2019. Hélène Huot se demande si le thème n’est pas trop vague. La question de
l’évaluation serait peut-être plus pertinente. Marc Arabyan est du même avis. Il fait part notamment
de l’évaluation des CP qui a été conçue par des cogniticiens et non par des linguistes. Alain Rabatel
rappelle que nous sommes ouverts à toutes les suggestions de thématiques. La question de
l’évaluation est pertinente mais il y a peut-être d’autres pistes.

Dominique Ducard informe que ConSciLa avait suspendu son activité suite à un piratage du
site en 2018. Mais deux nouveaux formats vont être proposés :

- Une discussion autour d’une parution récente pour qu’il y ait une réelle
confrontation.

- Une discussion autour de travaux en cours. Ce format peut intéresser les doctorants
ou les jeunes chercheurs.

La séance est levée à 18h15 et l’assemblée est conviée au traditionnel pot de l’amitié. 

Paris, le 25 janvier 2019
Aude GREZKA, Secrétaire générale de l’ASL
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